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1975 - 2000 ... 2025 
Des Fêtes pour s’enraciner... 

Il y a 50 ans et 25 ans, les Fêtes du 150e et 175e ont été 
pour les Cacounois-es une occasion privilégiée d’ap-
profondir notre propre histoire. C’est encore vrai pour 
les Fêtes 2025 où nous célébrerons notre 200e (fonda-
tion canonique). Pour les anciens comme pour les nom-
breux nouveaux arrivés depuis 25 ans, c’est un moment 
favorable pour relier nos propres racines à celles des 
fondateurs dans un terreau où l’on veut qu’il fasse bon 
vivre ensemble...      Photo: Loisirs Kakou

CARNAVAL 2025 
où le Froid sibérien 

a explosé..
p.12
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une année 2025 marquante
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Au temps de ces Fêtes, en 1975, et même encore en 2000, aux Fêtes 
du 175e (327), on pouvait nommer le nom des propriétaires d’à 
peu près chaque résidence de la rue Principale (du Patrimoine au-
jourd’hui). Et si l’on croisait quelqu’un sur le trottoir, on savait 
au premier coup d’oeil si c’était un résident de chez nous ou un 
visiteur.

Mais aujourd’hui ! Avec la présence grandissante des nouveaux 
arrivants depuis les derniers 25 ans, dont de nombreuses jeunes 
familles, et le départ de tant de Cacounois-es d’un certain âge, qui 
nous ont quittés ou sont déménagés en maison d’hébergement, c’est 
presque devenu un « événement » quand on croise, sur le rue, « une 
vieille connaissance »...

À l’époque, nos racines étaient entremêlées: la majorité des rési-
dents étaient natifs de Cacouna. Pourtant, même si l’on reconnais-
sait tout le monde ou presque, on connaissait peu notre histoire...

Pour vous le démontrer, je vous reproduis, en page 16 de ce numé-
ro, une réflexion que le père Réal Lebel, auteur du livre « Au Pays 
du Porc-Épic, Kakouna », présentait sur ce sujet, en préface.

Comme il était un ami de longue date de ma mère - Marie-Anna 
Larouche, née en 1906 - et à peu près de son âge, il ne m’en vou-
drait pas que je reproduise son texte dans l’EPIK, ce p’tit journal qui 
venait de naître chez nous quelques mois seulement avant la sortie 
de son livre...

         Bonne lecture !      ...   et              

             Chaleureuse     
   Saint-Valentin !
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Yvan Roy

ÉDITO :   		

Quelques données 
1- Il nous en coûte environ 18 000 $ pour produire les 6 parutions     
distribuées gratuitement aux 1000 adresses postales de Cacouna.

2- Chaque journal reçu chez vous coûte 1.80 $ à produire,
         ce qui fait 10.80 $  pour les 6 numéros de l’année.

3- Les 60 journaux supplémentaires que nous envoyons 
à l’extérieur, aux abonnés, sont défrayés par l’abonnement 

qu’ils paient pour les recevoir.
NOUVEAUX TARIFS POUR 2025

Publicité commerciale locale 
(sauf pour une promotion spéciale)

Page complète: 140 $
1/2 page: 70 $
1/4 page: 35 $ 

Publicité carte professionnelle 
dans le cahier central des services

Grandeur carte professionnelle  ( 1 5/8 x 3 5/8 po. )
84 $ /an  (6 nos)

Double format: ( 3 3/8 x 3 2/8 ) ou (3 3/8 x 7,5 po) 
168 $ /an  (6 nos)

ABONNEMENT EXTÉRIEUR
14 $ /an  (6 nos)

CAMPAGNE DE FINANCEMENT AUTOMNALE
Membership 5 $ souhaité de 50% des 1000 adresses

Membership d’appui 10 $ souhaité de 25% des adresses
Membership de soutien pour permettre notre autonomie locale

20 $ et + souhaité des groupes et de 5% (50) des adresses. 

1975-2000 ... 2025
Des Fêtes pour s’enraciner... 

Ou, « Comment se faire des racines, au-
jourd’hui ? » ... Il y a 50 ans, au temps des 
Fêtes du 150e  (302 de concession) en 1975, le 
père Réal Lebel, S.J., avait fait paraître son 
livre « Au Pays du Porc-Épic, Kakouna » 
pour nous en révéler un peu plus sur NOTRE 
histoire.

BOÎTE ROUGE
CAMPAGNE DE 

SOUTIEN

È
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02-2025            Chronique du 350e +

Aussi, à titre d’objet promotion-
nel de ces Fêtes, nous avons des 
porte-clés à vendre au coût 
de 5$ l’unité. Ils sont non seule-
ment beaux, mais de qualité.

À compter de cette édition, et pour les éditions à venir jusqu’au 
déroulement de nos Fêtes, nous poursuivrons cette chronique pour 
vous informer de l’avancement de ces Fêtes qui auront lieu du 2 
au 6 juillet 2025.  Ce seront de belles Fêtes, festives, joyeuses et 
pleines de chaleur humaine, à l’image de notre belle municipalité.

Suzanne Rhéaume, mairesse et 
René Michel Ouellet, président du comité des Fêtes

Vendredi, le 24 janvier dernier, devant une centaine de citoyens 
présents dans la salle paroissiale pour la soirée Pizza et chanson-
nier, nous avons lancé officiellement les Fêtes du 350e et quelques 
poussières, incluant le 200e canonique.  Un volet « Lancement du 
350e de Cacouna » avait été prévu à cet effet dans la programma-
tion de notre Carnaval. Suzanne Rhéaume, notre mairesse, fut la 
maître de cérémonie de cette présentation.  
En tout premier lieu, elle a informé les gens présents qu’un comité 
de travail avait été mis en place, le 28 juin 2023, date à laquelle a 
eu lieu la première rencontre et que, depuis cette date, les membres 
de ce comité se rencontrent sur une base régulière.  Une très belle 
programmation sera offerte aux citoyens pour ces Fêtes.  Cette 
programmation sera dévoilée sous peu, quelques petits détails res-
tant à finaliser!
Par la suite, le président d’honneur de ces Fêtes, Yvan Roy, édi-
teur de l’Épik - notre journal communautaire - a été présenté aux 
invités et s’est adressé aux gens présents, avec beaucoup d’humi-
lité, en y insérant des clips humoristiques de certains passages de 
sa vie et en exprimant sa gratitude et sa reconnaissance pour cet 
honneur.  
Puis, Suzanne a fait un bref résumé de la carrière et des impli-
cations sociales de celui qui a été choisi à titre de président du 
comité des Fêtes, René Michel Ouellet, qui est aussi président 
de notre Corporation de développement de Cacouna. Ce dernier 
a expliqué à l’assistance son rôle et ses responsabilités découlant 
d’un tel engagement.  Il a fait la nomenclature des sous-comités 
déjà en place pour ensuite céder la parole à Cynthia Brousseau, 
membre du comité de travail et graphiste de formation, qui avait 
comme mandat d’expliquer la signification du logo qu’elle a créé 
pour ces Fêtes (haut de page).  Elle a terminé par ces mots: « Le 
comité voulait un logo festif et explosif aux couleurs éclatantes de 
la municipalité de Cacouna: c’est donc ce que j’ai illustré.»

Nous avons par la suite procé-
dé à la présentation de la bière 
« La Patrimoniale ». 
C’est Cynthia qui s’est occupée 
de la conception de l’étiquette 
apposée sur la canette de même 
que du choix de ses arômes, en 
collaboration avec la Micro-
brasserie Ras l’Bock de La Po-
catière.  
Elle en a fait ainsi la description:  
«Je vous présente donc La Pa-
trimoniale. Son nom évoque en 
premier lieu la rue principale de 

Laura Chénard, Marie-Ève Bouchard, Cynthia Brousseau, 
Suzanne Rhéaume, Danielle Bélanger, Johanne Pelletier,

Danielle Gagné et René Michel Ouellet

notre magnifique village, mais aussi l’héritage du passé dont nous 
profitons aujourd’hui et que nous transmettons aux générations à 
venir.  (...)   Il s’agit d’une bière blanche à l’églantier et au poivre 
des dunes.  C’était important pour nous d’avoir du ‘Cacouna’ 
dans notre bière. L’églantier était donc l’ingrédient tout indiqué. 
Cette plante, ce sont les petits rosiers sauvages qui poussent sur le 
bord du fleuve. L’églantier a un goût aigre-doux. On peut le com-
parer à celui de la pomme verte, de la prune mûre ou de l’hibis-
cus. Pour ce qui est du poivre des dunes, c’est le bourgeon séché 
d’un arbuste commun qu’on retrouve aussi à Cacouna. Beaucoup 
plus doux que le poivre noir, il possède une pointe sucrée. On lui 
trouve aussi un aspect résineux, mentholé et même fruité, rappe-
lant les agrumes.  Le mélange des deux donne à notre bière un 
goût léger. »  
« Notre » bière a fait fureur durant le Carnaval.  Nous avons d’ail-
leurs un heureux problème.  Nous allons devoir aller en production 
si on veut fournir à la demande!  Merci de votre encouragement.

Toujours en rapport avec 
ces Fêtes, il y a également 
les bingos organisés par le 
comité Amis des Ainés.  

Depuis janvier, le comité organisera 1 bingo à toutes les 2 se-
maines; donc, 2 soirées de bingo par mois, et les recettes de l’une 
de ces 2 soirées seront remises au comité des Fêtes.  Un gros merci 
à Danielle Gagné présidente, et à toute son équipe du comité Amis 
des Ainés, pour aider au financement de nos Fêtes, mais aussi 
pour dynamiser nos soirées.  Venez nous encourager!  D’autant 
plus que c’est le président du comité des Fêtes, René Michel, qui 
«call» les boules!!!    (Voir dates précises des BINGOS à la page 11)
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LA GUIGNOLÉE 2024 du Comité d’Entraide des Chevaliers de Colomb

Le Comité d’Entraide des Chevaliers de Colomb, 
de Cacouna, vous remercie vivement de 

vos généreux dons à l’occasion de la GUIGNOLÉE. 
Ils ont permis au Comité de répondre positivement 
aux 19 demandes d’aide des familles de Cacouna.

Nous sommes profondément reconnaissants 
du soutien que vous apportez à notre mission: 
égayer le NoËl de ces familles...

De gauche à droite sur la photo:
Marie-Louis Plourde, Jeannot Lebel, Armand Dubé, Ghislain Lebel, 
Édouard Levesque, Daniel Frenette, Robert Thériault, Régent Lebel.

Ont aussi aidé: Maryse Labrie et Marcelle Dubé.

Président: Régent Lebel
Secrétaire: Marie-Louis Plourde

Administrateurs: autres membres

poussière de sel provenant du port
Port de Gros-Cacouna, le 3 février 2025. La Société portuaire 
du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie tient à exprimer ses excuses 
pour la situation et les désagréments subis par certains résidents de 
Cacouna lors du transbordement de sel, les 8 et 9 janvier 2025.
La compagnie QSL est responsable de la manutention du sel au 
port de Gros-Cacouna et prend cette situation très au sérieux. 
D’ailleurs la compagnie a dépêché une équipe pour évaluer la 
situation et les services d’un entrepreneur ont été retenus pour 
nettoyer les résidences touchées.
Les citoyens qui souhaitent obtenir des informations ou auraient 
subi des inconvénients peuvent communiquer directement avec 
QSL par courriel à communautes@qsl.com
La SPBSG et QSL vont établir un plan d’action afin d’éviter qu’un 
tel événement ne se reproduise à l’avenir. La Société se fait un point 
d’honneur d’agir en bon voisin et souhaite également s’assurer de 
traiter toute situation anormale avec la plus grande diligence.
Nous restons à votre disposition pour toute question. Les ci-
toyens sont invités à communiquer avec la SPBSG par courriel 
à info@spbsg.com

À PROPOS DE LA SOCIÉTÉ PORTUAIRE 
DU BAS-SAINT-LAURENT ET DE LA GASPÉSIE

Le Gouvernement du Québec est propriétaire des ports 
de Gros-Cacouna, de Rimouski, de Matane et de Gaspé. 

Ces ports jouent un rôle stratégique dans le développement 
commercial et économique régional. 

La Société portuaire du BSL et de la Gaspésie a le mandat 
d’assurer l’exploitation, l’entretien, les travaux d’immobilisation 

et le développement des ports. 

COMMUNIQUÉ
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Communiqué  

 

POUSSIÈRE DE SEL PROVENANT DU PORT DE GROS-CACOUNA 

Port de Gros-Cacouna, le 3 février 2025.   La Société portuaire du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie tient 
à exprimer ses excuses pour la situation et les désagréments subis par certains résidents de Cacouna lors 
du transbordement de sel, les 8 et 9 janvier 2025. 

La compagnie QSL est responsable de la manutention du sel au port de Gros-Cacouna et prend cette 
situation très au sérieux.  D’ailleurs la compagnie a dépêché une équipe pour évaluer la situation et les 
services d’un entrepreneur ont été retenus pour nettoyer les résidences touchées. 

Les citoyens qui souhaitent obtenir des informations ou auraient subi des inconvénients peuvent 
communiquer directement avec QSL par courriel : communautes@qsl.com 

La SPBSG et QSL vont établir un plan d’action afin d’éviter qu’un tel événement ne se reproduise à l’avenir.  
La Société se fait un point d’honneur d’agir en bon voisin et souhaite également s’assurer de traiter toute 
situation anormale avec la plus grande diligence.  

Nous restons à votre disposition pour toute question, les citoyens sont invités à communiquer avec la 
SPBSG par courriel à info@spbsg.com 

 
À propos de la Société portuaire du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie  
Le Gouvernement du Québec est propriétaire des ports de Gros-Cacouna, de Rimouski, de Matane et de 
Gaspé. Ces ports jouent un rôle stratégique dans le développement commercial et économique régional. 
La Société portuaire du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie a le mandat d’assurer l’exploitation, 
l’entretien, les travaux d’immobilisation et le développement des ports. 

-30 — 

SOURCE : Anne Dupéré, présidente-directrice générale 
  Société portuaire du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie 
  Courriel : adupere@spbsg.com  

Tél. : 418-562-7094, poste 101 | Cell : 418-556-2528 
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Bibliothèque Émile-Nelligan

HORAIRE HIVER-PRINTEMPS
Lundi: 19h à 20h

Mercredi: 19h à 20h
Jeudi: 15h30 à 16h30 + 19h à 20h
Samedi: 10h à 11h + 13h à 16h*

Responsable: Geneviève Morin, Consultez notre page Facebook pour plus d’informations.

Où : Salle Campor du Centre des Loisirs 
( 470 rue Beaulieu ) 

Public : Jeunes 5 à 12 ans
( Sans les parents, animateur-ices sur place )

 Quand : Lundi 3 mars à 10:00 am
    Coût : 25 $ - pour la journée*

( *Comprend l’après-midi de jeux hivernaux
et chocolat chaud )

Inscriptions: Page Facebook «Loisirs Cacouna» (qidigo)
( L’inscription est obligatoire ) 

Prévoir : Vêtements de bricolage 
( Activité salissante )

LUNdi 3 MARS
Technoscience Est du Québec

TECHNOSCIENCE SUR LA PRÉHISTOIRE 

*Prenez note qu’aucun service au comptoir 
n’est disponible l’après-midi 

du samedi-culture.

Venez plutôt choisir vos livres 
lors de l’ouverture matinale à 10h.

LA BIBLIO CHERCHE UN-E BÉNÉVOLE 
À LA TRÉSORERIE

Notre super trésorière, Chantal Bélanger, prévoit passer 
le flambeau après de nombreuses années d’implication 
remarquable au sein de l’équipe biblio. Elle est prête à as-
surer la formation de celui ou celle qui prendra sa relève. 

RECHERCHÉ-E 
Perle rare ou gentil diamant qui s’y connaît en comptabilité, 

est à l’aise avec Accès D affaires et est prêt-e 
à donner environ 25 heures par année à sa collectivité. 

( Environ 2 heures par mois ) 
Principales tâches 

- En équipe avec la responsable de la Bibliothèque, 
faire un suivi des paiements et des entrées. 

- Produire un état financier annuel pour 
l’Assemblée générale des bénévoles qui a lieu en avril. 

Bonus : possibilité de travailler au comptoir de prêt de livres de 
la Bibliothèque, si désiré. Équipe sympa et lieu magnifique!

Tu te reconnais? 
Contacte-nous!

Téléphone : 418 867-1781 poste 8 - laisser un message
Courriel : biblio.cacouna@crsbp.net
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Bibliothèque Émile-Nelligan  suite

ACHATS NOUVEAUX LIVRES AU PRINTEMPS 
VOS SUGGESTIONS?

La Bibliothèque Émile-Nelligan procède deux fois par année à l’achat 
de nouveaux livres, ceci pour votre bonheur. 
Vos suggestions de titres à acheter pour les jeunes et les adultes sont 
bienvenues. 

Pour nous faire parvenir vos suggestions, 2 possibilités:

Notez que, les demandes étant nombreuses et le budget limité, nous 
privilégions l’achat de titres récents qui ne sont pas déjà présents 
ou peu présents dans le catalogue du Réseau Biblio. 
Si vous désirez un livre qui existe déjà en nombreux exemplaires 
dans le Réseau, prière de plutôt faire inscrire votre souhait au comp-
toir, dans le cahier des demandes spéciales (prêt entre bibliothèques). 

1. Lors de votre passage au 
comptoir, faire noter, 
par notre bénévole, 
les titres que vous 

recommandez 
sur la feuille prévue 

à cet effet...

ou 

2. Nous envoyer 
votre liste de 
suggestions 

par courriel à : 
biblio.cacouna@

crsbp.net

RETOUR SUR LE CONCERT DE “GERMAINE”

Le concert spécial par la troupe de musique trad féministe 
“Germaine” a été l’un de nos plus beaux succès 

des dernières années! 
Plus d’une cinquantaine de participant-es se sont rué-es 
à la rencontre de celles qui, comme leur nom l’indique 

bien, “gèrent” et “mènent” la musique comme pas unes.  
Si vous voulez prolonger le plaisir du concert, sachez que 

le dernier album de la sympathique bande est en vente 
sur Internet à : https://germaine.bandcamp.com/music

Photo Daniel Pelletier

Une quinzaine de personnes étaient présentes à l’atelier de Nadia Gagné 
           qui a permis autant de beaux et fructueux échanges.     

MOIS DE L’HISTOIRE DES NOIRS : 
LE PROJET AUDIO DE NADIA GAGNÉ 

Grâce à un partenariat financier et technique avec le Réseau 
Biblio Bas-St-Laurent (encore merci à André Bilodeau et à 
Anaïs Dumais), la biblio a pu recevoir l’artiste Nadia Gagné 
samedi le 8 février dernier. Elle nous a présenté un extrait de 
son projet audio J’entends les regards inouïs d’empaysement. 
Ce projet mêle de façon harmonieuse poésie et reportage. Na-
dia y a interviewé des jeunes femmes qui, comme elle, sont 
nées au Québec, mais sont perçues comme étrangères en rai-
son de la couleur de leur peau. 

J’entends les regards inouis d’empaysement

Une discussion honnête a suivi 
l’écoute de l’œuvre, où les par-
ticipant-es ont pu amorcer une 
réflexion sur leurs perceptions. 

Pour les lecteur-ices qui ont 
envie de poursuivre 

cette réflexion ou 
juste pour le plaisir, 
la biblio présentera, 

à partir du 13 février, 
une expo de livres 

sélectionnés pour le 
“Mois de l’Histoire des Noirs”.  Photo Geneviève Morin 

Photo Yvan Roy
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Cercle de Fermieres

Conseil de FABRIQUE

Votre Cercle de Fermières de Cacouna 
est ravi de vous partager que nous avons 
maintenant 10 métiers à tisser!  
Nous travaillons comme des petites 
abeilles à plusieurs projets de tissage, 
couture et tricot en vue de la vente d’été!
Notre prochaine réunion se tiendra le 
18 février prochain et il nous fait toujours 
plaisir de vous accueillir à notre local. 
Voici quelques photos de nos métiers 
et montages en cours...

Nathalie Lachance, secrétaire 

Le 27 janvier dernier, les représentants 
de la Fabrique et du comité de liturgie 
étaient invités à une 2e réunion en vue 
de la préparation des Fêtes du bicen-
tenaire de l’érection canonique de la 
paroisse de St-Georges-de-Cacouna.
Ce jubilé concorde aussi avec le 350e 
anniversaire de la concession de la 
Seigneurie Le Parc (Kakouna). 
Pour l’instant, il a été déterminé qu’une 
messe d’action de grâce et de com-
mémoration du jubilé aura lieu en 
l’église de Cacouna le dimanche 6 
juillet 2025 à 10h00.
Nous vous donnerons plus de détails 
sur les activités paroissiales qui se tien-
dront à l’église durant cette période.
Fait intéressant, cette messe d’Ac-
tion de grâce coïncide avec l’année 
jubilaire 2025 proclamée par le pape 
François sous le thème «Pèlerins 
d’espérance».

Hagiographie des Saints
Saint Valentin de Terni fut un prêtre 
et un évêque chrétien qui vécut au IIIe 
siècle après J.-C.
Il serait l’un des trois chrétiens portant 
ce nom qui mourut en martyr pour sa foi. 
Il est fêté le 14 février au martyrologe 
romain, tel que décrété par le pape 
Gélase 1er.
C’est le pape Alexandre VI, au XVe 
siècle qui désigna Valentin comme le 
«Saint patron des amoureux ».

(Source : Wikipédia)

En terminant, la Fabrique de Cacouna 
vous souhaite une 

Bonne et Sainte 
Année jubilaire 2025 ! 

       À bientôt,  Éric Royer, marguillier

 
En effet, nous sommes tous des Pèle-
rins d’espérance sur cette terre d’ac-
cueil; sur ce territoire sur lequel il nous 
faut cohabiter dans le partage des res-
sources matérielles, dans la paix et la 
concorde et dans l’attente de l’héritage 
promis par le Christ aux doux et aux 
humbles de coeur.
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PÉRÉGRINATIONS D’UNE INFIRMIÈRE (1975-2017) DE CACOUNA
13-02-25

CHRONIQUE

Chantal Beaulieu
Article 7  -  Cacouna et Inuits, nord du Québec  (Avril 1998-10 mars 2000)

Hiver 1999-2000, 
Ivujivik, Québec

Rebonjour à toutes 
et à tous.
Après avoir vidé mon 
appartement à Mon-
tréal, je suis arrivée 
à Cacouna chez ma 
mère pour un séjour 
qui durera 1 an. 
Première chose que 
je fis: me trouver 
un kinésithérapeute 
pour mon dos...

J’eus la chance d’en trouver un qui détecta 
chez moi non seulement le manque d’omégas 
3, mais aussi une intolérance au sucre raffiné. 
C’est alors que ma santé s’améliora. 
De cette période, je me souviens surtout du 
temps passé avec maman et de mes marches 
estivales du matin. Je me levais lorsque je me 
réveillais, c.-à-d. à 4h. Trente minutes après, je 
partais à pied vers le haut du village jusque chez 
monsieur Andrew Dunnigan qui m’avait donné 
la permission d’utiliser son petit chemin pour 
descendre la falaise jusqu’au bord du fleuve. 
Là, après un arrêt d’environ 1 heure, assise 
sur un gros tronc d’arbre échoué sur la grève, 
à regarder vivre le fleuve tant à marée haute 
qu’à marée basse, je repartais en longeant l’eau 
vers le chalet de ma tante Bérangère et de mon 
oncle Réal Gagnon. Je me berçais dans leur 
balançoire, entrais leur dire bonjour, remontais 
à la maison, dormais une heure puis commen-
çais ma journée.
Après les Fêtes, ma santé étant meilleure et 
le besoin de retravailler se faisant sentir, je me 
demandais bien où aller. Après avoir travaillé 
dans un dispensaire au nord de l’Ontario dans 
une communauté amérindienne, je me suis dit 
que ce serait super d’aller dans le nord du Qué-
bec dans une communauté inuit. Comme j’avais 
mon diplôme en santé communautaire, j’obtins 
facilement une place. Je devais remplacer un 
infirmier à Puvirnituq (POV), qui était à Québec 
pour négociations syndicales. 
J’y suis arrivée le 5 mai 1999. Le Nunavik (an-
ciennement Nouveau-Québec) est divisé en 2 
régions avec chacun leur hôpital et chaque hô-
pital est responsable de 7 villages côtiers. Il y a 
la région de la Baie d’Ungava avec sa ville Kuu-
jjuaq, qui est aussi la «capitale du territoire», et 
son hôpital. 
Moi, j’étais dans la région de la Baie d’Hudson. 
Puvirnituq en est la ville principale avec son hô-

pital et son dispensaire. En 1999 elle comptait 
1300h et elle est située au 60e parallèle. Pour 
s’y rendre, un premier avion d’une vingtaine 
de places nous amenait en atterrissant dans 
chaque village de la côte : Kuujjuarapik, seul 
village incluant des Cris de Whapmagoostui, 
Umiujaq, Inukjuak, Puvirnituq; puis on prenait un 
autre avion pour les 3 autres villages, Akulivik, 
Ivujivik et Salluit. Les langues parlées étaient, 
pour les personnes âgées: l’Inuktitut et un peu 
d’Anglais; pour les parents: l’Anglais, l’Inukti-
tut et quelques fois le Français; et les jeunes 
parlaient français et, naturellement, l’Inuktitut.  
Souvent, une réponse par un oui ou un non se 
faisait par des mouvements du visage: «NON» 
s’exprimant par le plissement du nez et la demi-
fermeture des yeux, et «OUI» par l’ouverture 
toute grande des yeux.
Après une semaine à accompagner le médecin 
responsable du dispensaire de POV, j’ai été offi-
ciellement transférée à cet endroit. Même si le 
local du dispensaire était à même l’édifice de 
l’hôpital, les cinq infirmiers/ères fonctionnaient, 
de façon indépendante, comme dans les autres 
villages. Quand nous rencontrions des pro-
blèmes, nous contactions le médecin affilié à 
notre dispensaire. Seule différence : lorsqu’un 
patient devait soit être examiné par le médecin 
soit être hospitalisé, il n’y avait qu’une porte 
double à traverser !  On traitait beaucoup de 
cas d’intoxication à l’alcool, même si c’était un 
village « sec ». Si des « blancs » amenaient de 
l’alcool pour eux-mêmes et que cela se savait, 
ils risquaient de voir leur porte défoncée par des 
locaux voulant s’approprier l’alcool.
Nous étions 5 infirmiers/ères et avions chacun 
notre fin de semaine de garde. Nous étions 2 de 
garde à la fois; la première personne répondait 
à tous les appels téléphoniques et voyait les 
patients si besoin, de même qu’elle accompa-
gnait les policiers pour examiner des personnes 
en détention, suturer des plaies chez des alcoo-
liques/drogués qui avaient été arrêtés et qui 
s’étaient blessés. Il y avait aussi à faire les pre-
miers examens et l’accompagnement chez des 
femmes violées (ce que je n’ai pas eu à faire 
heureusement). Mon écœurantite des urgences 
s’est encore accentuée et pas à peu près !  La 
deuxième personne de garde ne venait que si 
la première était débordée, genre lors d’un acci-
dent ou de convulsions de type épileptiques.).
Dû aux conditions de travail exigeantes et l’iso-
lement, il y avait 2 scénarios de travail. Soit les 
personnes travaillaient 4 mois d’affilée et étaient 
en vacances 1 mois, soit deux infirmiers/ères se 

partageaient un poste de travail, chacun travail-
lant en alternance, 2 mois de travail puis 2 mois 
de vacances. À POV, j’y ai travaillai 4 mois puis 
suis revenue un mois en vacances à Cacouna. 
À mon retour, j’ai partagé un poste avec une 
infirmière du village d’Ivujivik, que j’appelle « le 
ponpon du Québec » car, sur la carte géogra-
phique du Québec, ça ressemble à ça.
Ivujivik avait alors 250 habitants. Étant situé au 
62e parallèle, cet hiver-là (1999-2000), le ther-
momètre est descendu à -56oc! J’y ai travaillé 
de la mi-septembre à la mi-novembre, puis 
de la mi-janvier à la mi-mars. Le dispensaire 
avait 2 infirmiers: moi et un infirmier de France. 
C’est certain que la quantité et qualité de travail 
étaient différentes du dispensaire de POV. Le 
personnel inuit était super gentil et nous servait 
aussi d’interprète. Les quelques « blancs » du 
village étaient un policier et des professeurs et 
les responsables de la Coop.
Mention: La neige a commencé à tomber à la 
mi-septembre en 1999. Et comme il fait très 
froid, la neige n’est pas légère, mais très com-
pacte. Alors donner un coup de pied dedans 
n’est pas une bonne idée. Demandez à ma 
jambe droite qui m’a fait mal quelques jours!
Souvenirs: Mes souvenirs sont meilleurs à Ivu-
jivik. Ce sont surtout ceux incluant le personnel 
local, qui était très sympathique et aidant, et 
quelques patients et leur famille.
Anecdotes: Même si illégal, certains villageois 
nous vendaient de l’Artic Char (Omble cheva-
lier). Durant la saison, j’achetais 3-4 poissons 
aux 2 semaines et je les congelais. Puis, à 
chaque fin de semaine, j’en cuisais un au four. 
Ces poissons étaient originellement vendus 
assez cher (en 1999, 400gm de filet fumé se 
vendait $17.95). Mon pêcheur me vendait un 
poisson au complet, vidé, d’environ 4 à 5 kg, un 
gros $5 chacun. MIAM!!!!!
Départ: Après 1 an, je désirais revenir « en 
ville ». J’avais apprécié mon expérience, mais 
les gardes du vendredi soir au lundi matin, 
j’en avais plus que « mon voyage ». Lorsqu’en 
2019, à l’Hôpital de l’Enfance de Lausanne, le 
directeur des soins infirmiers a voulu me faire 
travailler à l’urgence, je lui ai dit que j’avais fait 
une indigestion aiguë des urgences et refu-
sais catégoriquement d’y retourner. Comme 
ils avaient besoin de moi pour remplacer l’infir-
mière de recherche, j’obtins ce que je désirais.

Prochain article
Québec, CLSC des Hautes-Marées
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L’ORIENTATION NATURELLE + # 8  - L A   B I O R Y T H M I E 02-2025 

À la prochaine !      
	 Jean de La Voye

J’ai parlé d’orientation naturelle de plusieurs 
façons: Points cardinaux, système routier 
québécois, système d’adresse des villes et 
villages, en forêt. Dans tous les cas, il s’agit 
toujours de savoir s’orienter.
Maintenant, je veux te parler d’orientation de 
vie, d’études, de carrière: autrement dit, de ton 
futur. Avant d’entrer dans ces sujets en pro-
fondeur, je veux te parler de «BIORYTHMIE».
On sait que tout est cyclique: le temps, le so-
leil, la lune, les mois, les saisons, les ondes... 
La vie est cyclique. Il y a un temps pour se-
mer et un temps pour récolter: c’est cyclique. 
Il y a toujours un temps pour chaque évé-
nement.
La «BIORYTHMIE» se rapporte à l’humain. 
On sait que le sexe féminin a ses périodes 
(périodes menstruelles). Normalement cette 
période est de 28 jours. L’homme aussi a 
une période de 28 jours émotionnellement, 
comme la femme. Chaque mois, nous avons 
tous notre période positive et notre période 
négative.
Le cycle physique est de 23 jours; donc, plus 
ou moins 11 ou 12 jours positifs et en forme, 
et plus ou moins 11 ou 12 jours négatifs. Les 
périodes négatives sont plus risquées pour 
les accidents de travail ou autres.

De même, pour les études, le cycle intellectuel est de 33 
jours. Plus ou moins 16 ou 17 jours positifs et ou négatifs. 
Si tu étudies dans une période négative, c’est une perte 
de temps. Naturellement, tu ne le sais pas puisque tu ne 
connais pas ton biorythme. 
Ceci devrait être enseigné dès le début de ta vie scolaire. 
D’ailleurs, ce sont tes parents qui devraient le savoir et te 
le transmettre. 
Voici des informations gratuites et avantageuses 
pour connaître ta biorythmie. Elle te permet...

- D’AUGMENTER TA CAPACITÉ PHYSIQUE (23 jours);
- DE MAÎTRISER TON ÉTAT ÉMOTIONNEL;

- D’OPTIMISER TES FACULTÉS INTELLECTUELLES.
Selon Hésiode, VIIe siècle avant J.C.: «Certains jours 
sont plus utiles aux hommes que d’autres. Heureux ce-
lui qui les connaît, car la journée peut être une marâtre 
aussi bien qu’une mère.»
Tu passes donc en période positive et négative à 
tous les mois.
Je vais te raconter une situation que j’ai vécue à Montréal, 
dans les années ’ 80. J’y enseignais la toponymie aux ar-
rivants qui voulaient être chauffeurs de taxi, de limousine, 
chauffeurs privés, d’autobus scolaire ou encore réparti-
teurs de camionneurs. Le cours était de 150 heures, soit 
5 semaines de 30 heures, avec un examen en final. Pour 
recevoir une attestation positive, l’étudiant devait réussir 
cet examen avec une note de 75%. Inutile de dire que 
c’était beaucoup d’étude intensive... 

Pour les aider intellectuellement au 
maximum à réussir leur formation, je 
leur demandais donc de faire leur bio-
rythmie.
Un jour, comme je recommandais au 
groupe de faire leur biorythmie pour ne pas 
concentrer leurs efforts dans leurs périodes 
négatives intellectuellement, un étudiant, 
assis à l’arrière de la classe, a soudain levé 
la main... Quand j’ai eu terminé mes recom-
mandations, je lui ai donné la parole et voici 
ce qu’il a dit: 
«Monsieur, je vis au Québec depuis 20 ans, 
ici à Montréal, et je n’ai jamais entendu un 
Québécois parler de biorythmie. Voue êtes 
le premier. Je suis ingénieur français diplô-
mé de Paris, où je suis né, et j’ai fait toutes 
mes études en utilisant ma biorythmie. Et 
vous avez raison. Comment savez-vous 
cela?»
Je n’ai pas répondu à sa question. J’ai 
cependant avisé le groupe d’étudiants 
que, s’ils avaient des questions concer-
nant la biorythmie, ils feraient bien de 
s’adresser au monsieur de Paris.

chronique   02-2025

Échos de la 

Aujourd’hui, cap sur la beauté
là où elle se trouve
à même l’écrin de toute chose
nous y invitant

La beauté est une ouvreuse des portes et des lieux
elle en est l’hôte
pour nous sortir un tant soit peu
hors de nos sentiers tellement battus
qu’on ne les voit plus

La beauté pige dans les yeux de chacun
toutes les nuances de ses métamorphoses
et s’enjoue de nous voir ainsi lui sourire
du fond de notre cœur
sur tous les tableaux

Merci à l’arbre, il est mon guide
merci à la forêt, elle est ma cathédrale
avec ses vitraux de feuilles
portés à bout de branches
jusqu’au ciel

Merci à l’eau, aux ruisseaux, à la rivière
ils sont les cours de la terre
ouverte à la vie
dont elle ruisselle
jusqu’à la mer

Petit soleil de janvier
tel un bout de mèche allumée
dans sa lampe du jour
                                 ***
Une gomme à effacer nuageuse
qui n’a pas fini de faire comme si
il n’y avait plus de montagnes à l’horizon
                                 ***
La lune
le bout du doigt d’une lumière
sur le papier bulle d’une nuit
à peine voilée
                                ***
À travers les branches 
le soleil luit
jusqu’à la tombée du jour
nous éblouissant encore et encore
même affaibli par son couchant
                               ***

nature

Bernard Vézina

La nature 
c’est un lieu de rencontre avec soi-même

L’écriture
c’est un lieu de rencontre avec les autres
la vie, le monde
et l’univers de notre vivant
                               ***
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Voyage intérieur  ... d’un oiseau migrateur 
Mélanie Belliveau-Roy

P.S. Visitez carpelumos.com/revision pour faire appel à mes services de révision linguistique ! Il regroupe aussi plusieurs de mes projets complétés.
Vous pouvez entre autres y lire des histoires que j’ai écrites et visionner des vidéos que j’ai réalisées.

Amis des AÎNÉS

Le comité remercie les gens qui ont participé 
au dîner de Noël du 17 décembre. 

Une centaine de participants. 
Ce fut un dîner intermunicipal: avec des gens de 

St-Paul de la Croix, St-Arsène, L’Isle-Verte et Rivière-du-Loup.  
Merci également à notre mairesse et aux employés 

municipaux qui étaient présents. 
Ce fut un grand plaisir de vous accueillir.

Dans le cadre du Carnaval 2025, 
avec la collaboration du comité des Loisirs, 

le comité des Aînés a organisé un tournoi de cartes 500 
où 22 équipes se sont affrontées. 

Une bonne participation. 
Les équipes gagnantes se sont mérité les prix suivants: 

dans la catégorie A: un montant de $150.00, 
dans le B $100.00 et dans le C $70.00. 

Merci aux participants!

BINGOS DE FÉVRIER À MAI -19h30 
TOUS LES 2 JEUDIS - DATES AU BAS

Voici les dates pour les prochains bingos qui seront 
au profit des fêtes du 350e de Cacouna: 

13 février, 13 mars, 10 avril et 08 mai 
et les dates suivantes pour le comité Amis des Ainés: 

27 février, 27 mars, 24 avril, 22 mai. 
Nous vous attendons toujours en grand nombre.

Danielle Gagné

Nous tenons toujours nos activités 
tous les lundis et mardis de 13h00 à 16h00.

Nous sommes en préparation pour un dîner conférence 
vers la fin avril, sujet et date à déterminer.

Mila...  Travailler... 

Rechercher...  Maison...  Visiter... 

Papiers...  Appeler...  Attendre... 

Mila...  Travailler...  Signer... 

Appeler...  Papiers...  Antoine... 

Attendre...  Travailler... 

Mila...  Antoine...  Attendre...

... Souffler ...

Après 1 an de vie ...   à trois ...

- 44 -
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2025

Laura Chénard, coordonnatrice aux loisirs

leur



13 Février 2025Journal EPIK

Laura Chénard, 
coordonnatrice aux loisirs

Loisirs KAKOU
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Le lundi 10 février 2025 sera une date qui restera gravée comme 
une date importante dans mon mandat de mairesse.  Rémi Beaulieu, 
conseiller à la municipalité de Cacouna, a pris la décision de prendre 
sa retraite après plus de 50 ans de vie professionnelle, dont les 30 der-
nières années à titre de directeur des opérations chez les Entreprises 
Camille Ouellet.  J’ai appris tout dernièrement que Rémi est mécanicien 
de profession.
Rémi, et son épouse Guylène qui «accroche également ses ciseaux», 
ont vendu récemment leur résidence de la rue Saint-Georges pour aller 
s’installer définitivement au pied des pentes du Mont St-Mathieu, à leur 
résidence secondaire. Rémi pourra ainsi poursuivre sa passion autant 
pour l’enseignement du ski que pour dévaler les pentes, un sport qu’il 
adore. Ce qui veut dire que Rémi quittera son poste de conseiller, après 
plus de 24 ans et quelques mois à siéger au sein du Conseil municipal. 
Le père de Rémi, Ange-Marie Beaulieu, fut maire pour le Village de Ca-
couna, de 1963 à 1976. Comme on dit : la pomme n’est pas tombée loin 
de l’arbre. Rémi nous manquera beaucoup, par sa grande disponibilité, 
son professionnalisme, son caractère pacifique et joyeux, et sa grande 
capacité d’analyse.
Un gros merci, chers Rémi et Guylène, pour avoir porté la municipalité 
dans votre cœur et sachez que vous serez toujours les bienvenus chez 
nous … chez vous!

Le 19 décembre 2024 restera une autre date importante dans mon 
mandat de mairesse, mais également pour notre municipalité, 
puisque le Gouvernement du Québec a rendu sa décision de démé-
nager le traversier faisant la navette entre la Rive-sud et Saint-Si-
méon, à Cacouna.  Tout d’abord dans des installations temporaires, qui 
seront aménagées à compter du mois d’avril 2028, pour ensuite opérer à 
partir d’installations permanentes à compter du mois de septembre 2030.
Il serait faux de prétendre que l’arrivée du traversier va transformer 
la vie économique de notre village, « transformer » étant un bien 
grand mot. On peut toutefois penser que ça va dynamiser nos p’tits 
commerces existants et peut-être d’autres qui viendront s’y greffer par 
un achalandage touristique plus important. Il est important que ce déve-
loppement s’harmonise avec notre patrimoine bâti et les merveilleux pay-
sages qui caractérisent notre beau coin de pays. Nous avons d’ailleurs 
des règlements d’urbanisme qui viennent régir les usages possibles 
selon les endroits, en plus des normes gouvernementales, incluant les 
normes environnementales. 
Les membres du Conseil veilleront à ce que le développement soit: 
réfléchi, analysé et durable.  Sur ce point, un comité ad hoc sera mis 
en place au courant des prochaines semaines; les membres qui y siè-
geront auront le mandat de se pencher sur un plan de développement 
en fonction de nos valeurs et de recommander des pistes d’action aux 
membres du Conseil municipal qui ultimement prendront les décisions 
dans ce dossier.  

Le 21 janvier dernier, en début de soirée, a 
eu lieu l’Assemblée générale de la Société 
du Parc côtier Kiskotuk. En résumé, nous avons fait le bilan de la der-
nière année et avons discuté des principales orientations pour l’année 
2025.  Ce fut une très belle et bonne rencontre. Par la suite, les membres 
du conseil d’administration se sont réunis afin d’élire l’exécutif. Voici 
donc le nom des membres siégeant sur le conseil d’administration de la 
Société du Parc côtier Kiskotuk pour l’année 2025:
• Suzanne Rhéaume (votre mairesse),  présidente et administratrice 
(représentante de la MRC de RDL);
• Pascale St-Amand,  vice-présidente et administratrice (représentante 
des propriétaires terriens à l’intérieur du Parc);
• Caroline Rioux,  secrétaire-trésorière et administratrice (représentante 
de la Première Nation Wolastoqiyik Wahsipekuk); 
• Ghislain Mailloux, administrateur (représentant Mun. de Cacouna);
• Denis Dubé, administrateur (représentant  Municipalité de L’Isle-Verte);
• Charles Méthé, administrateur (représentant de la Municipalité de 
Notre-Dame-des-Sept-Douleurs);
• Sandy Fraser, administratrice (représentante des Corporations de 
développement du secteur de Cacouna ou de L’Isle-Verte ou de Notre-
Dame-des-Sept-Douleurs) (à tour de rôle aux 2 ans);
• Jean Pelletier, administrateur (représentant des agriculteurs actifs à 
l’intérieur du Parc côtier Kiskotuk);
• Lise Pelletier, administratrice (repr. usagers du Parc côtier Kiskotuk).
Se joignent à nous, aux rencontres du conseil d’administration:
• Robert Gagnon, directeur général, Corporation P.A.R.C. Bas-Saint-
Laurent et gestionnaire délégué, Parc côtier Kiskotuk;
• David Veilleux, coordonnateur aux opérations, Parc côtier Kiskotuk.
Nous sommes une équipe dynamique, ayant le Parc côtier tatoué sur 
le cœur.  Merci spécial à Robert et David qui assurent la gestion quoti-
dienne des opérations du Parc.  Deux personnes dévouées et compé-
tentes.  Je vous invite à « aller surfer » sur notre site web et y voir 
nos nouveautés. 

Parc côtier Kiskotuk

DOSSIER TRAVERSIER

RETRAITE DE RÉMI BEAULIEU

Mot de la mairesse

Bonjour chères Cacounoises et chers Cacounois!

De plus, comme je l’ai dit à maintes reprises et je le répète encore, 
nous avons le souci que la clientèle de la Traverse demeure, sé-
journe et visite les 2 villes et 11 municipalités de notre MRC afin que 
toute la région en profite et sorte gagnante de ce déménagement.  
Depuis la décision, je suis en mode « action ».  J’ai eu une première 
rencontre avec des représentants de la Société des traversiers du Qué-
bec, dont madame Gréta Bédard, PDG, et avec des représentants du 
ministère des Transports et de la Mobilité durable, dont madame Gene-
viève Bélisle, directrice de cabinet de la ministre Geneviève Guilbault. 
J’ai aussi rencontré une représentante du bureau de notre députée 
Amélie Dionne.  Je désire ici souligner le courage politique de notre 
députée et du gouvernement en prenant cette décision qui, faut-il 
se rappeler, a été réfléchie, analysée et prise en fonction des recom-
mandations d’un groupe de 7 experts, dans des domaines d’exper-
tise différents, apolitiques.  
Cette première rencontre, qui fut très cordiale et constructive, sera suivie 
d’autres rencontres afin que je sois informée, en amont, des étapes à 
venir dans ce dossier. Je vous tiendrai au courant de l’avancement de ce 
dossier dans les prochaines éditions de l’EPIK.
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Des nouvelles de notre   ... 
Le dimanche 23 février prochain à 10h00, à la Salle paroissiale de la 
municipalité, aura lieu l’Assemblée générale de notre Club de golf, 
animée et organisée par les membres du Conseil d’administration.  
Si l’année 2024 fut une année de réflexion et de grandes décisions pour 
la pérennité de notre club plus que centenaire, l’année 2025 en sera 
une de consolidation de nos acquis et de renouveau.  Les membres du 
conseil d’administration croient plus que jamais en leur magnifique par-
cours, entretenu par nos employés de terrain comptant plusieurs années 
d’expérience et d’expertise.  Je vous donnerai davantage de nouvelles 
dans la prochaine édition.

UN P’TIT CLIN D’ŒIL À LA CULTURE

En terminant ma chronique et tel que je l’ai annoncé à la dernière 
séance du Conseil municipal, le 10 février dernier, j’ai pris la dé-
cision de briguer un second mandat à titre de mairesse de notre 
belle municipalité lors des prochaines élections le 2 novembre 
prochain.  J’ai à cœur son développement tout en préservant ses 
beautés.  
Nous vivons dans un endroit magnifique; nous avons de très bons 
citoyens respectueux et fiers de leur milieu de vie; nous avons, parmi 
eux, des gens impliqués dans divers comités et dévoués à leur com-
munauté.  La municipalité compte de très bons employés municipaux, 
dynamiques et qualifiés dans leur champ respectif d’activités, dirigés 
par un directeur général et greffier-trésorier compétent, professionnel 
et humain, avec qui il est tellement agréable de travailler. 

UN SECOND MANDAT...

Je rappelle que le Parc côtier Kiskotuk est une initiative 
née de la MRC de Rivière-du-Loup en 2012, pour mettre 
en valeur et préserver le corridor côtier des municipalités de Cacou-
na, L’Isle-Verte et Notre-Dame-des-Sept-Douleurs.  Depuis, beaucoup 
d’efforts ont été faits et le sont encore afin d’aller chercher du financement 
et améliorer et bonifier nos installations.
Nul besoin de rappeler que notre parc est un produit d’appel unique et 
recherché grâce principalement à: 
→ la géodiversité de ses paysages,
→ la biodiversité des lieux,
→ la richesse ornithologique qu’on y retrouve et 
→ les possibilités qu’il offre de connaitre et de s’imprégner de la culture 
autochtone.
J’aimerais aussi faire un « gros clin d’œil » pour toutes les infra-
structures qui sont mises en place par la PNWW, bonifiant ainsi 
l’expérience de nos visiteurs… notamment l’attrait « fenêtre sur les 
bélugas » … 
Merci au Grand Conseil de même qu’à l’ensemble des employés de la 
PNWW qui, eux également, ont le parc tatoué sur le cœur.
Allez! … Et profitez de la saison hivernale pour faire de la raquette 
dans nos sentiers et, si le cœur vous en dit, pour essayer nos cha-
lets isolés, rustiques mais confortables, vous faisant vivre une expé-
rience unique.

LE ROCKONTEUR
Il me fait plaisir de vous confirmer que le Rockonteur sera encore 
cette année parmi nous, pour un nombre total de 8 samedis qui 
se ventilent comme suit : les samedis 12, 19 et 26 juillet de même 
que les 2, 9, 16, 23 & 30 août.  Un p’tit mot également pour vous dire 
qu’Éric sera également en prestation, le jeudi 3 juillet, lors du 5 à 7 
qui lancera officiellement les Fêtes du village.
Aussi … j’vous confie un p’tit secret :  Éric planche actuellement sur un 
autre projet d’animation, toujours au sein de notre municipalité.  C’est « 
malade » comme il le dit lui-même!   Tout un ambassadeur, cet Éric.  Ce 
nouveau projet va se préciser au courant des prochains mois.  
À suivre...

CONCERTS D’ÉTÉ 
À L’ÉGLISE ANGLICANE
La belle Église anglicane accueillera, dans l’enceinte de ses murs, 
trois concerts durant la prochaine saison estivale.  Ces 3 concerts 
auront lieu le dimanche de 14h à 15h; les dates seront publiées prochai-
nement. J’ai rencontré, tout dernièrement, le directeur artistique de ces 
concerts, monsieur Jean-Marc Pilon, nouvellement en poste et reconnu 
dans le milieu artistique, qui, avec le comité Cacouna en concerts, s’oc-
cupe de préparer et présenter ces concerts.  J’ai eu accès à la program-
mation et je peux vous assurer que nous aurons la chance d’entendre et 
de rencontrer des artistes de haut niveau dans notre village.  
Merci à la communauté anglicane, une communauté amie avec qui 
nous cohabitons et qui a le souci de faire rayonner notre milieu 
de vie. 

Tous ensemble, l’équipe administrative de la Municipalité et 
les membres du Conseil, nous sommes là dans un seul but :  
Faire rayonner notre milieu de vie!  
D’ici quelques semaines, il me fera plaisir de vous faire connaître 
les personnes qui se présenteront à titre de conseiller (ère) munici-
pal (e), avec moi.  À suivre.

Bonne Saint-Valentin à toutes et tous.  
Profitez de cette occasion pour dire 

à celles et ceux que vous aimez 
combien ils sont importants pour vous.

Suzanne

Nous aurons également un 
conseil d’administration renouvelé avec d’autres membres 
qui se joindront à nous.  
À suivre!

Nous aurons une 4e édition du Festuaire; ce sera toutefois 
une édition allégée étant donné que nous aurons les festivités du 
350e et quelques poussières (incluant le 200e canonique) au début 
de juillet! 
Surveillez la prochaine édition 
de l’EPIK pour plus de détails.  
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(...)
Mais, c’est à partir de ce jour-là aussi, que je me jurai de connaître 
les origines et l’histoire de mon village natal. J’espérais toujours 
rencontrer quelqu’un ou quelqu’une qui me ferait ce récit.
À part quelques bribes que je recueillis ici et là, je dus attendre 
jusqu’en 1957 pour satisfaire ma curiosité. Cette année-là, on fê-
tait le centenaire du couvent des Soeurs de la Charité à Cacouna. 
La première fondation des Soeurs Grises de Québec.
À cette occasion, Lambert Closse (pseudonyme de M. le curé 
Jean-Baptiste Beaupré, alors curé à Cacouna), publia un Album-
souvenir dans lequel il avait compilé non seulement les «Glanures 
historiques» concernant le Couvent, mais aussi celles de la Pa-
roisse, depuis 1673 jusqu’à 1957. 

Je conservai précieusement 
cet album et je le relus à 
maintes reprises. J’y trou-
vai réponse à bien des ques-
tions et je m’en posai de 
nouvelles.
Les années passèrent. Puis, 
devenu secrétaire du Sy-
node de Rimouski, j’eus à 
établir la liste d’ancienneté 
des paroisses de l’actuel 
diocèse de Rimouski.
À ma grande surprise, je 
constatai que la doyenne 
des paroisses du diocèse 
était celle de Saint-Georges 

« SI L’HISTOIRE DU PAYS DU PORC-ÉPIC M’ÉTAIT CONTÉE! » Tiré de: AU PAYS DU PORC-EPIC

CACOUNA. --- Le nom de 
mon village natal éveille en 
moi les plus lointains sou-
venirs de mon enfance. Je 
trouvais normal que la ville 
voisine porte le nom de 
Rivière-du-Loup. Je trou-
vais moins normal que deux 
paroisses portent le même 
nom de l’Isle-Verte. Mais, 
ce que je ne trouvais pas 
normal du tout, c’est que la 
paroisse enclavée entre ces 
beaux noms français porte 
le nom indien de Cacouna.

de Cacouna, érigée canoniquement en 1825. La paroisse aurait 
donc 150 ans en 1975.
J’alertai en conséquence M. le curé Benoît Roussel, M. le maire 
de la municipalité du village, M. Ange-Marie Beaulieu et M. le 
maire de la municipalité de la paroisse, M. Adélard michaud.
Les trois furent d’accord pour ne pas laisser passer un tel événement 
inaperçu. La Chambre de Commerce fut invitée à grouper toutes les 
bonnes volontés pour préparer la célébration de cet événement.

Ils me demandèrent d’aller rencontrer M. Jean-Baptiste Beau-
pé, ancien curé de Cacouna, retiré à ce moment-là à la Maison 
provinciale des Filles de Jésus à Rimouski, pour lui demander 
de réaliser, si possible, la promesse qu’il avait faite en 1957, en 
annonçant: «En préparation: Au pays du Porc-Épic, Kakouna.

Après y avoir bien réfléchi, en tenant compte de son état de santé 
et de son âge, M. Beaupré déclina l’offre. Il m’offrit de prendre 
la relève et pour me convaincre, avec générosité, mit à ma dispo-
sition les notes qu’il avait accumulées depuis plusieurs années.
Personne d’autre, paraît-il, ne pouvait accepter cette proposition. 
Et c’est ainsi qu’après avoir espéré me «faire conter l’histoire du 
Pays du Porc-Épic», c’est moi qui devrai la raconter aux autres.
Comme cette tâche s’insère à travers bien d’autres besognes, je 
n’ai pu faire toutes les recherches que j’aurais souhaitées.
Malgré ses lacunes et malgré ses imperfections, j’offre ce travail 
à la mémoire de ceux qui ont fait Cacouna. Je l’offre aussi en 
hommage à ceux qui y vivent et à ceux qui l’aiment.
D’autres chercheurs contribueront à le compléter, en faisant de 
nouvelles découvertes. S’ils veulent bien nous les communiquer, 
ils ont droit à l’avance à la reconnaissance de tous ceux qui s’in-
téressent à ce coin de notre pays.
 					     Réal Lebel, s.j.
Rimouski, le 1er mai 1975.

En conclusion, l’auteur cite un texte de M. Wilfrid Lebel...
Chaque fois que le calme entoure ma table de travail et que 
la douceur du gîte m’invite à la réflexion, j’entends encore...
la plaine murmurer. _ les plantes respirer. _ la grève chucho-
ter. _ l’île parler. _ la montagne souffler. _ la mer tremblo-
ter. _ le canot jongler. _ la forêt prier. _ le sentier marcher. 
_ la source chanter. _ le soleil conter. _ la caverne rêver. _ le 
feu jaser. _ la lune s’attrister. _ les étoiles danser. _ l’aurore 
boréale évoluer. _   						    

 (p.286 +)
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Conférence du capitaine 
Marc Harvey   

 
                      à la résidence 

				    Les Bâtisseurs 
Souvenirs d’un enfant de goélette 

Plusieurs membres de la Société historique de Rivière-du-Loup 
souhaitaient que l’on puisse offrir des conférences le jour. La 
Société est fière d’annoncer qu’elle a reçu une offre de la ré-
sidence Les Bâtisseurs, 168 Fraser, Rivière-du-Loup, pour y 
tenir une première conférence le jour. 
C’est donc le mardi 18 février 2025 à 14 h que nous aurons 
le plaisir d’accueillir le capitaine Marc Harvey, pilote du tra-
versier N.M. Trans-Saint-Laurent. M. Harvey se fera un plaisir 
de raconter ses souvenirs de l’époque des goélettes du Saint-
Laurent qui ont fréquenté les quais de tous les villages de la 
côte du sud et de la côte-nord. 
Comme il a vécu intensément cette époque, il partagera ses 
souvenirs avec ceux et celles d’entre vous qui avez connu aussi 
cette période.  Il sourit en pensant que vous vous êtes peut-être 
rencontré quelque part sur un quai, quand vous étiez enfants. 
Il présentera quelques extraits de vieux films documentaires et 
plusieurs photos. 

L’admission est gratuite pour les membres 
et c’est 10 $ pour les non-membres.

L’adhésion comme membre sera possible sur place. 
Marc Harvey est né à l’Isle-aux-Coudres le 2 octobre 1949. 
Issu d’une famille de navigateurs depuis de nombreuses géné-
rations, il a poursuivi la tradition maritime familiale. Il a très 
bien connu la période des goélettes jusqu’à leur disparition, 
car son père en a eu trois. Il a également vécu la période des 
petits caboteurs en acier. Devenu capitaine à l’âge de 23 ans, 
son premier commandement fut d’ailleurs sur un petit caboteur 
en acier : Le GILANI. Un long cheminement qui le conduira 
en 1988, au poste de capitaine du N.M. Trans-Saint-Laurent.  

« Après 47 années de passion pour la coiffure, dont 35 à 
la tête de mon commerce, l’heure est venue pour moi de 
tourner la page et de profiter d’une nouvelle aventure: la 
retraite. 
Je tiens à vous remercier sincèrement pour votre fidélité, 
votre confiance et pour tous ces précieux moments parta-
gés. Ce fut un honneur de vous accompagner et de voir évo-
luer tant de belles histoires à travers mon salon. 
Merci du fond du cœur pour ces merveilleuses années! »

Guylène Poulin, Salon la fine mèche

Remerciements de Guylène Poulin,
Salon la fine mèche

Conférence du capitaine 
Marc Harvey   

    à la résidence 
          Les Bâtisseurs 
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 QU’EST-CE QU’UN « IGlOO MObIlE »?  
 

 

 

Un Igloo mobile est un véhicule complètement enneigé qui circule sur les routes. 
Un pare-brise partiellement nettoyé ne suffit pas, même pour parcourir de courtes 
distances. Il est important d’enlever la neige de toutes les surfaces vitrées, du toit, 
du capot et des phares du véhicule. Votre visibilité ainsi que celle de ceux qui vous 
suivent seront ainsi améliorées. La Sûreté du Québec tient aussi à rappeler 
quelques conseils de sécurité lors des conduites hivernales.  

Une fois engagé sur la chaussée, il est important de vous méfier des conditions 
routières souvent incertaines. La chaussée glacée ou enneigée n’offre presque 
pas de résistance au freinage ou au dérapage. Il est donc nécessaire d’adapter 
votre vitesse selon l’état des routes. Pour minimiser les risques de collisions, il est 
essentiel de maintenir une distance prudente et raisonnable avec le véhicule qui 
vous précède. Également, n’immobilisez pas votre voiture en bordure des routes 
principales de manière à rendre une signalisation inefficace ou à entraver la 
circulation. 

Lors d’une tempête de neige, ne prenez pas votre véhicule à moins que cela soit 
absolument nécessaire. Gardez en tout temps votre réservoir d’essence rempli au 
moins à la moitié afin d’éviter une panne d’essence lors d’une tempête. Il est 
important de prévoir, à l’intérieur de votre voiture, une trousse de secours et des 
couvertures pour vous réchauffer en cas de besoin. 

La Sûreté du Québec vous rappelle d’être prudent sur les routes et d’adapter votre 
conduite selon les conditions météorologiques! 
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Québec, le 28 janvier 2025 — L’Union des municipalités du 
Québec (UMQ) a présenté aujourd’hui ses recommandations 
en commission parlementaire sur le projet de loi no 81, loi 
modifiant diverses dispositions en matière d’environnement. 
Monsieur Martin Damphousse, président de l’UMQ et maire 
de Varennes, a pris la parole en cette rentrée parlementaire à 
l’Assemblée nationale du Québec.
Ce projet de loi est une avancée significative pour la protec-
tion de l’environnement, car il permettra aux municipalités de 
réglementer en matière environnementale sans avoir à demander 
l’approbation du ministre de l’Environnement. Présentement, les 
municipalités doivent obtenir cette approbation, même lorsque 
leurs règlements sont plus stricts ou complémentaires aux 
normes provinciales.
Le projet de loi vient corriger cette situation en alignant le 
Québec sur les meilleures pratiques et répond à une demande de 
l’UMQ. Concrètement, cette réforme réduira le risque de pour-
suites judiciaires tout en allégeant le fardeau administratif des 
municipalités souhaitant adopter des normes environnementales 
et climatiques plus ambitieuses.

« En donnant plus de pouvoir aux municipalités dans la régle-
mentation environnementale, le projet de loi vient répondre à une 
demande importante de l’UMQ en termes d’autonomie munici-
pale. En tant que gouvernements de proximité, les municipalités 
sont les mieux placées pour répondre aux défis environnemen-
taux grâce à des initiatives locales adaptées. Nous saluons cette 
réforme qui reconnaît pleinement le rôle des municipalités dans 
la transition écologique », a déclaré M. Martin Damphousse, 
président de l’UMQ et maire de Varennes.
D’ailleurs, l’UMQ propose une entrée en vigueur des modifi-
cations dans un délai de deux ans, afin d’accélérer la mise en 
œuvre. À ce moment-ci le projet de loi ne prévoit aucune date 
d’entrée en vigueur.

Le mémoire détaillé de l’UMQ 
est disponible sur notre site Internet.

La voix des gouvernements de proximité
Depuis plus de 100 ans, l’UMQ rassemble les gouvernements de proximi-
té de toutes les régions du Québec. Sa mission est d’exercer un leadership 

fort pour des gouvernements de proximité autonomes et efficaces. 
Pour plus de détails, consultez le site Web de l’UMQ.

Québec, le 30 janvier 2025 — L’Union des municipalités du Québec 
(UMQ) était présente aujourd’hui en commission parlementaire sur 
le projet de loi no 86, Loi visant à assurer la pérennité du territoire 
agricole et sa vitalité. M. Guillaume Tremblay, premier vice-président 
de l’UMQ et maire de Mascouche ainsi que M. Normand Dyotte, 
président de la Commission de l’aménagement et des transports de 
l’UMQ et maire de Candiac ont présenté les recommandations du 
milieu municipal.
L’UMQ salue le dépôt de ce projet de loi, qui introduit plusieurs 
avancées permettant aux municipalités de jouer un rôle clé dans la 
protection et la mise en valeur des zones agricoles.
Quatre avancées pour les municipalités
- La valorisation des terres en friche, qui facilitera leur remise en 
culture et leur accès pour la relève agricole.
- Le soutien à l’agrotourisme, valorisant les produits locaux, renfor-
çant le lien avec le milieu agricole et dynamisant les régions.
- L’analyse simultanée de demandes d’exclusion et d’inclusion au ter-
ritoire agricole par la Commission de protection du territoire agricole 
du Québec (CPTAQ)
- L’optimisation des infrastructures municipales déjà en place pour la 
construction de logements.
Toutefois, l’UMQ déplore l’absence de considérations environne-
mentales dans le projet de loi. Les communautés font face à des défis 
croissants liés aux conflits d’usage de l’eau et à la contamination des 
ressources hydriques par les pesticides, le phosphore et l’azote. Il est 
donc impératif d’assurer la participation du milieu agricole et de la 
Commission de protection du territoire agricole du Québec à la pro-
tection de l’environnement et à l’approvisionnement en eau potable.

L’UMQ formule toutefois des recommandations par rapport 
au processus de demandes d’exclusion du territoire agri-
cole. L’union craint que le projet de loi limite les options 
durables de gestion de l’urbanisation pour certaines MRC 
et bloque l’implantation d’infrastructures essentielles en 
région comme des écoles. Il est important de reconnaître 
la planification rigoureuse des MRC et des communautés 
métropolitaines dans les efforts de protection et de mise en 
valeur des terres agricoles.
« Nous tenons à remercier le ministre M. André Lamon-
tagne pour son écoute et sa collaboration dans l’élaboration 
de ce projet de loi. Ces discussions sont essentielles pour 
soutenir un développement harmonieux et durable de nos 
territoires » a déclaré M. Guillaume Tremblay, premier 
vice-président de l’UMQ et maire de Mascouche.
« Il est essentiel que le milieu agricole fournisse les don-
nées relatives aux quantités d’eau qu’ils prélèvent dans le 
cadre de leurs activités et que l’impact de ces prélèvements 
soit analysé en amont par le ministère de l’Environnement. 
Les municipalités et les MRC ont besoin de ces données 
pour pouvoir prendre en compte les besoins en eau du 
milieu agricole et faciliter la conciliation de l’ensemble 
des usages sur leur territoire » a mentionné M. Normand 
Dyotte, président de la Commission de l’aménagement et 
des transports de l’UMQ et maire de Candiac en commis-
sion parlementaire.

Le mémoire détaillé de l’UMQ 
est disponible sur notre site Internet.

Projet de loi sur le territoire agricole
Renforcement du rôle des municipalités dans la gestion et la valorisation des zones 

Reconnaissance du rôle des municipalités dans la transition écologique
Un gain important pour l’autonomie municipale

Communiqués
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                     COURS D’ANGLAIS ou de 

                             CONVERSATION ANGLAISE
Cours en petit groupe de 2 à 4  ou cours privé.

Adapté à vos besoins.

        Pour informations, 
                     contacter:            Karen-Ann Fallu

À Cacouna :

- Cartes postales
- Photos (scènes de vie)
- Images pieuses (dentelle)
- Cartes mortuaires

... d’avant 1940
J’achète vos vieux papiers...

418.862.5671
Richard Michaud

Karen-Ann Fallu
 418 867-4439

babillard

À Monsieur François Legault
Premier ministre du Québec

Confrontés à un manque de financement et à un manque de revenus 
publicitaires, les médias écrits communautaires imprimés sont-ils 
appelés à disparaître ? Le Gouvernement du Québec s’apprête-t-il à 
tuer l’information locale ?
Le manque de financement dû à la diminution considérable de 
l’achat publicitaire gouvernemental semble l’indiquer. En 2022-
2023, les journaux communautaires n’ont reçu que 78 776 $ en 
publicité gouvernementale, ce qui représente 0,02 % de la publicité 
allouée à l’ensemble des médias au Québec.
37 576 $ en 2023-2024, soit 0,04 % de la publicité gouvernemen-
tale. Mais où va donc la publicité gouvernementale ? Elle se dirige 
vers tout ce qui n’est pas imprimé : la radio, la télévision et, bien sûr, 
les médias sociaux.
Le gouvernement semble vouloir faire prendre aux journaux un 
virage numérique sans cependant leur en fournir les moyens. Il faut 
savoir que ce n’est pas du tout rentable, du moins pas pour l’instant. 
Plusieurs de nos journaux n’ont pas de site adéquat, ou pas encore 
de personnel expérimenté pour effectuer des mises à jour régulières.
Et que dire des tarifs de 310.44 $ la tonne métrique que les journaux 
de format tabloïd devront payer en
2025 à Éco Entreprises Québec ! L’information locale n’est pas une 
boîte de céréales ou un contenu de jus que l’on met dans le bac bleu. 
L’information n’est pas de la pollution ! De plus, dans le cadre du 
Programme d’aide aux médias communautaires pour 2024-2025, 
la majorité des journaux communautaires ont vu leurs subventions 
diminuer.
Au cours de la dernière année, cinq journaux communautaires ont 
mis fin à leur publication. Certains sont en réflexion, à savoir s’ils 
entreprendront leurs activités uniquement sur le web ou s’ils fer-
meront tout simplement. D’autres se demandent s’ils seront encore 
là dans quelques mois. Est-ce qu’il y a encore de la place pour les 
journaux communautaires au Québec ? Il faut que cesse cette hé-
morragie !
Nous demandons que le Gouvernement du Québec investisse da-
vantage de publicité gouvernementale dans les médias communau-
taires; que les journaux communautaires soient exemptés de la taxe 
sur la récupération; que les subventions gouvernementales dans le 
cadre du programme d’aide aux médias communautaires tiennent 
compte de la fragile réalité des journaux communautaires.
Sauvons la presse écrite communautaire !

Le président de l’AMECQ
Joël Deschênes

c. c. :  Marc Tanguay, chef par intérim du Parti libéral du Québec
Ruba Ghazal, co-porte-parole de Québec solidaire
Paul Saint-Pierre Plamondon, chef du Parti Québécois

Lettre de l’Association des médias écrits communautaires du Québec
au Premier ministre du Québec, M. François Legault, 
concernant la survie des journaux communautaires 

TELLEMENT BONNE
La Patrimoniale

notre bière !
que notre coordonnatrice 
aux loisirs ne fournissait 

pas d’en transporter
tellement la demande 

était forte au
Carnaval d’hiver 

2025 ! 
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René Michel
Ouellet, prés.

Myriam Belzile,
trés.

CORPORATION DE DÉVELOPPEMENT DE CACOUNA (CDC)

Jeanne Hippolyte,
secr.

Chronique 
      13-02 

Stéphanie
Robert, v-prés. Ls-René Perreault, 

délégué mun.
François Pierre
Ménard, admin.,

Christian Desbiens,
admin.

Amélie Côté,
agente dév.

Bonjour Cacounoises, Cacounois,

Tout d’abord, lors de la tenue du Carnaval d’hiver de Ca-
couna, nous avons prêté gratuitement plusieurs de nos 
kiosques de bois au Comité des Loisirs, afin de faciliter 
l’organisation des activités qui se sont tenues du 24 au 26 
janvier 2025.
Comme président de LA CORPO, j’ai participé à la très 
grande majorité des activités du Carnaval d’hiver 2025 : le 
souper pizza du vendredi soir, le spectacle d’acrobates en 
plein air du samedi soir couronné d’un magnifique feu d’arti-
fice et finalement le dîner pizza-ghetti du dimanche midi.
Lors de la soirée du vendredi, à titre de président du  Co-
mité des Fêtes du 350e anniversaire de Cacouna, j’ai eu 
l’occasion de présenter les membres de notre comité orga-
nisateur.  A ce titre, madame Cynthia B. Brousseau nous 
a présenté le logo choisi pour ces Fêtes qui seront mémo-
rables ainsi que la fameuse bière LA PATRIMONIALE  que 
nous avons pu goûter tout le long de ce week-end hivernal.  
D’ailleurs, je vous invite à lire le texte de la chronique du  
Comité des Fêtes corédigé par notre mairesse Suzanne 
et moi-même, à titre de président du comité organisateur.
Pour compléter la chronique du Comité des Fêtes, je vous 
invite à donner vos noms au Bureau municipal si vous 
désirez vous impliquer bénévolement à l’une ou l’autre 
des activités des Fêtes qui se dérouleront du 2 au 6 juillet 
prochain (2025).  De plus, les entreprises cacounoises qui 
désireraient s’impliquer financièrement dans la réussite de 
ces Fêtes, transmettez-nous votre nom, et un membre de 
notre comité communiquera avec vous afin que nous vous 
présentions notre PLAN DE VISIBLITÉ.  Nous vous remer-
cions à l’avance pour votre implication.

Je tiens à féliciter chaleureusement toute l’équipe du Co-
mité des loisirs Kakou, bien accompagnée par Laura, notre 
coordonnatrice aux loisirs.  Ce fut encore un vif succès sur 
toute la ligne, ce Carnaval d’hiver.
Notre prochaine activité à LA CORPO se déroulera à la 
Salle paroissiale pour la tenue de notre assemblée géné-
rale annuelle, qui se déroulera lors de la dernière semaine 
du mois d’avril, afin de se conformer à nos règlements gé-
néraux.  Nous en parlerons plus longuement lors de la pro-
chaine édition de L’ÉPIK, prévue à la mi-avril.  Vous pourrez 
acquitter le paiement de votre carte annuelle de membre à 
l’entrée de la Salle.  À l’avance, je vous invite à y participer 
en grand nombre.
Tout comme les années précédentes, de concert avec les 
membres de la Communauté nourricière de Cacouna et 
des membres du Conseil municipal, nous participerons à 
la Foire printanière qui se déroulera lors du week-end des 
24-25 mai prochain.  Encore une fois, nous accueillerons 
les nouveaux arrivants qui se sont installés dans notre com-
munauté au cours de la dernière année. D’ailleurs, nous 
aurons plusieurs jardinières et/ou arbres fruitiers à faire tirer 
à titre de prix de présences.
En parlant de la Communauté nourricière, elle gère notre 
FRIGO PARTAGÉ qui se trouve actuellement dans le corri-
dor principal au Centre de loisirs Place St-Georges, sur la 
rue Beaulieu, et ce, pour la période hivernale.
Au moment où vous lirez la présente édition de l’ÉPIK, nous 
serons tout près de la Fête de la Saint-Valentin. Profitez-en 
au maximum pour vous aimer les uns les autres.
René Michel Ouellet, président

Et c’est un départ…pour l’année 2025


